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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

L’Afrique centrale est fréquemment perçue comme une région marquée par des tensions récurrentes. De nombreux 

experts qualifient cette zone de véritable « cœur des ténèbres ». Les États de cette région sont régulièrement 

confrontés à des guerres civiles ou interétatiques, engendrant un lourd tribut humain : pertes massives en vies 

humaines, flux importants de réfugiés, déplacements de populations et criminalité transfrontalière accrue. Cette 

partie du continent apparaît comme le théâtre d’une confrontation entre diverses puissances étrangères intéressées 

par ses ressources naturelles, lesquelles représentent des enjeux géopolitiques et stratégiques majeurs pour les 

grandes puissances mondiales. Par ailleurs, l’émergence de l’extrémisme violent ainsi que les mouvements 

populaires contestataires conduisant au renversement des régimes autoritaires occupent une place croissante dans 

le paysage géopolitique régional. Afin d’appréhender les enjeux liés à ces conflits et aux conséquences qui en 

découlent, la question de l’étiologie des crises et de l’insécurité  a été abordée sans détour épistémologique. Plus 

précisément, cette analyse s’est focalisée sur les facteurs déterminants sous-jacents à ces phénomènes. De surcroît, 

la recherche documentaire a permis de mettre en évidence la contribution des partenariats internationaux dans la 

gestion des crises en Afrique centrale. 

Mots clés : Crise, conflit, insécurité, partenariat, Afrique 

 

Intervention of major powers in crises in Central Africa: between 

partnerships and geopolitical interests? 
 
Abstract 

Central Africa is often perceived as a region characterized by recurring tensions. Many experts describe this area 

as the true "heart of darkness." States in this region regularly face civil wars or inter-state conflicts, resulting in a 

heavy human toll: massive loss of life, large-scale refugee flows, population displacement, and increased 

transnational crime. This part of the continent appears to be a battleground for various foreign powers vying for 

its natural resources, which represent major geopolitical and strategic interests for the world's major powers. 

Furthermore, the rise of violent extremism and popular movements challenging authoritarian regimes are 

increasingly prominent features of the regional geopolitical landscape. To understand the issues related to these 

mailto:jeanndjavoua@gmail.com
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conflicts and their consequences, we addressed the question of the root causes of crises and insecurity without any 

epistemological preconceptions. More specifically, our analysis focused on the underlying factors driving these 

phenomena. In addition, our literature review highlighted the contribution of international partnerships to crisis 

management in Central Africa. 

 

Keywords: Crisis, conflict, insecurity, partnership, Africa, 

 

Introduction  

Les violences politiques s’avèrent comme une modalité de fonctionnement de la 

régionalisation, et une dimension de la fragilité associée à la situation géographique des pays 

de l’Afrique centrale. Ainsi, l’insurrection des groupes extrémistes Boko Haram et de la guerre 

civile en République Centrafricaine contribuent aux recompositions ou reconfigurations de la 

répartition des échanges et de la hiérarchie entre les corridors d’échanges régionaux. L’Afrique 

centrale semble un objet improbable pour une réflexion sur l’intégration régionale. Dans ce 

ventre mou de l’Afrique aux contours flous, variables suivant les nomenclatures allant du Tchad 

à la République Démocratique du Congo (RDC), aux faibles densités de population et à 

l’instabilité politique chronique, la dynamique institutionnelle, d’une vaine complexité, peine à 

influencer les pratiques des acteurs et les réalités économiques (E. Chauvin et G. Magrin, 

2020 :162). 

La sous-région d’Afrique centrale a été ces derniers temps non seulement le théâtre des conflits 

armés, les violences politiques, les déplacements massifs des populations, mais également le 

terrain des rivalités et convoitises des puissances étrangères. Aujourd’hui, la dimension 

géopolitique et géostratégique de l’Afrique en général et plus particulièrement de l’Afrique 

centrale est au centre des contraintes sécuritaires. La sous-région fait face à plusieurs menaces 

sur le plan sécuritaire (E. Ngodi, 2010 : 91). Cela dit, les différentes crises internes dans les 

États de l’Afrique centrale tendent à devenir les catalyseurs régionaux des conflits et de 

l’insécurité impliquant une pluralité d’acteurs étatiques et non étatiques. Cette mutation rend 

difficile la gestion ou la résolution de ces conflits voire de l’insécurité et exige une remise en 

question des modes d’intervention de la communauté internationale (Y. Bedzigui, 2008 : 10). 

Toutefois, le partenariat international avec l’Afrique notamment les États de l’Afrique centrale 

reconfigure le jeu des puissances mondiales.  

De là, le défi sécuritaire nécessite une coopération indéniable entre les pays de l’Afrique 

centrale et les grandes puissances. Dès lors, quels sont les facteurs qui sous-tendent les crises 

et l’insécurité en Afrique centrales ? Autrement dit, quel est l’apport des partenariats dans la 

gestion des crises sécuritaires dans la sous-région dite Afrique centrale ? L’objectif de cette 
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étude est de dégager les raisons ou mobiles enchevêtrés de la persistance des crises et 

l’insécurité, afin de proposer les pistes de solutionnement pour que la résolution des crises 

sécuritaires s’extirpe des sentiers battus dans lesquels, elle s’est embourbée. En se basant sur la 

théorie de peace study, cette étude analyse sans ambages, les facteurs ou les déterminants qui 

sous-tendent les crises et l’insécurité, et démontre également l’apport des partenariats dans la 

gestion et la résolution des crises sécuritaires en Afrique centrale.   

1. De l’étiologie des crises et de l’insécurité 

Le continent africain de façon générale et plus particulièrement l’Afrique centrale apparait 

comme la « région du monde la plus affectée par les luttes armées ou les crises politiques 

porteuses de germes de guerres » (A. Ayissi, 1994 :  3). Ainsi, l’Afrique centrale est perçue 

comme l’une des sous-régions les plus vulnérables et fragiles du continent. Elle a connu de 

nombreux coups d’États, crises et conflits depuis les années 1990. Dans cette logique, les 

diagnostics établis sur les facteurs des crises, conflits et de l’insécurité dans les États de 

l’Afrique centrale (Cameroun, Tchad, Gabon, Guinée Équatoriale, la République Démocratique 

du Congo, la République Centrafricaine…) mettent en lumière les éléments tels que : la 

situation de crise économique chronique depuis plusieurs décennies, la longue série de 

turbulences politiques et militaires, les carences en matière de pratiques de gouvernance, la 

détérioration de la sécurité dans un contexte de conflit régional, la mobilisation des troupes des 

jeunes sans emploi dans diverses forces paramilitaires ou informelles (rebelles, coupeurs de 

routes, bandits, la centralisation du pouvoir, l’exclusion politique dans le processus de prise de 

décision et les dérives autoritaires sont autant des facteurs ou des mobiles des crises sécuritaires 

qui écument la région dite Afrique centrale (J-M., Balencie, et A. Grange, 1996 : 18).  

L’histoire récente de la sous-région a, en effet, été marquée par de nombreux conflits 

interétatiques ou intérieurs. C’est le cas en République Démocratique du Congo et la 

République centrafricaine. De ce fait, il faut noter que deux zones transfrontalières en Afrique 

centrale présentent des facettes d’une insécurité chronique : Cameroun, Tchad et Centrafrique, 

qualifiée de « triangle de la mort », en opposition à l’autre « triangle de l’opulence » 

(Cameroun, Gabon et Guinée Équatoriale), que s’est beaucoup développée cette forme de 

criminalité. Ici, le triangle frontalier Cameroun-Centrafrique et Congo est devenu une zone par 

excellence de libre circulation des armes légères. Cette zone est entourée de foyers des tensions 

ou conflits de toutes natures à l’instar du Tchad et de la République Centrafricaine (C. Abe, 

2003 : 52). 
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Dans la même foulée, il est nécessaire de relever que les mobiles enchevêtrés qui favorisent 

l’émergence des crises et de l’insécurité en Afrique centrale se matérialisent par la porosité des 

frontières, la faiblesse de la coopération entre les forces de l’ordre. Dans ce contexte, 

l’insécurité transfrontalière dans la zone Afrique centrale est cratérisée par le phénomène du 

gangstérisme et se manifeste en embuscades et raids des campements isolés et en vol des 

troupeaux. De même, une autre pratique se manifeste par les prises d’otages, le kidnapping et 

la demande de paiements de rançon sous peine de l’assassinat des otages (S. Issa, 2006 : 5). Qui 

plus, on peut mentionner la quasi institutionnalisation d’une économie de l’illégalité, la 

faiblesse de la rotation des agents publics affectés dans les zones frontalières et la corruption, 

la faible présence de l’État dans les marges frontalières qui se traduit par des brigades peu 

étoffées, des moyens de communication plutôt ordinaires, face à des acteurs criminels dotés de 

moyens satellitaires et des zones entières contrôlées par des mouvements rebelles ; 

l’ambivalence du rôle des chefs traditionnels frontaliers, le problème de la sécurisation de la 

nationalité ainsi que la détention de multiples cartes d’identité; la présence d’espaces favorables 

aux embuscades (routes longeant la frontière, zones montagneuses favorables à la 

sanctuarisation, espaces boisés favorables à l’implantation de campements de criminels ou de 

rebelles) et aux échappées à cheval constituent les facteurs des conflits et des crises en Afrique 

centrale. C’est dire que tous ces facteurs inhibiteurs entravent la liberté et l’autonomie des 

populations dans les États de l’Afrique centrale (E. Ngodi, 2015 : 27). 

En outre, la criminalité transfrontalière et le terrorisme constituent des facteurs déstabilisateurs 

des États de l’Afrique centrale. Cela dit, l’expansion de Boko Haram représente une menace 

sécuritaire directe pour le Tchad et le Cameroun, dont certaines zones voisines du Nigeria ont 

été la cible d’attaques perpétrées par le mouvement islamiste qualifié de Boko Haram. Pour les 

autres pays de la sous-région, la menace, bien qu’indirecte, est tout aussi réelle. Loin des 

capitales, la faiblesse du contrôle territorial et de l’autorité étatique fait des provinces proches 

des frontières des zones particulièrement fragiles et vulnérables. L’émergence de mouvements 

rebelles et de groupes armés se fait hors de la portée du contrôle de l’État, tandis que la porosité 

des frontières accroît le risque de débordement de la violence dans les pays d’Afrique centrale 

(A. Meyer, 2015 : 4). 

Dans le même sillage, la crise de gouvernance économique en Afrique toute entière et 

notamment dans la sous-région Afrique centrale constitue un facteur indéniable des conflits ou 

de l’insécurité. Ainsi, le néopatrimonialisme permet de comprendre que les conflits ou les crises 

africaines, de façon globale, sont les produits d’une crise économique naturellement liée à une 
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crise politique. Cela se justifie par le fait qu’il n’y a pas de vraie séparation entre la fonction et 

la personne qui l’occupe (arrivée au pouvoir en général par la force), il n’y a pas non plus de 

mécanismes d’imputabilité. Ce déficit de mécanismes de limitation du pouvoir laisse la porte 

ouverte à la corruption et aux abus (T. Vircoulon, 1996 : 5). À cet égard, le mode de gestion du 

pouvoir d’État s’avère comme une composante centrale dans le déclenchement des conflits dans 

les pays de la sous-région Afrique centrale. Le Zaïre de Mobutu, l’actuelle RDC en est une 

illustration parfaite (J. Clark, 1997 : 113). C’est-à-dire la personnalisation du pouvoir et de la 

redistribution clientéliste apparaît comme une source des conflits, des contestations voire des 

crises sociopolitiques dans les États africains. Autrement dit, le néopatrimonialisme implique 

donc l’arbitre et d’âpres luttes autour du pouvoir dans les pays dits Afrique centrale. Cependant, 

l’intervention des grandes puissances en Afrique centrale constitue aussi des enjeux 

géopolitiques.  

Le déclassement de l’Afrique en général et plus spécifiquement la sous-région Afrique centrale 

est perçu comme un enjeu politique et idéologique à la suite de la fin de la guerre froide, 

découpage artificiel des frontières par les colonisateurs, désagrégation des États, émergence 

d’un nouveau bloc offensif ou encore illustration du paradigme des dominos, exacerbée par la 

répartition transfrontalière (E., Ela, 2001 : 236). À cet effet, l’Afrique centrale n’a pas échappé 

à la bipolarisation Est-Ouest. Elle a été une région privilégiée de projection de la puissance de 

la part des superpuissances. La sous-région est entrée dans une nouvelle ère de turbulences 

politiques, marquée par de profondes mutations internationales (J-F. Thibault, 1993 : 202). Le 

désordre politique, économique et stratégique brouille complètement les répertoires 

traditionnels de régulation et de sécurisation. Le bouleversement de la distribution régionale de 

la puissance, à la suite du désordre géopolitique et le déplacement des axes stratégiques tracés 

par la bipolarité sont au cœur de la reconfiguration de l’Afrique médiane. 

L’Afrique centrale apparaît de plus en plus comme un espace géopolitique et stratégique où la 

configuration des enjeux se complexifie selon les visées hégémoniques des acteurs. Cette 

situation place ainsi la sous-région au centre des convoitises et des stratégies d’influences 

diverses de la part des puissances aux ambitions énormes. Ainsi, la ruée et la compétition à 

outrance pour la sécurisation des ressources naturelles stratégiques (or, diamant, cobalt, bois, 

pétrole, ivoire…) placent l’Afrique centrale au centre des enjeux géopolitiques et 

géostratégiques des grandes puissances mondiales (E., Ngodi, 2010 : 12). Par ailleurs, il est 

logiquement rationnel de relever que l’Afrique centrale est une des régions du continent noir 

qui constitue la carte politique d’un monde global sous la menace du terrorisme international. 
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Même, si l’on peut soulever le problème de l’étendue ou de l’épaisseur géopolitique d’un tel 

engagement, il demeure que l’Afrique centrale est partie prenante.  Ce sont des guerres du 

désordre mondial institutionnel ou du monde du chaos qui ignorent la rationalité 

clausewitzienne de l’ordre international, de l’équilibre des forces voire de la terreur, la 

supériorité des forces ou l’hégémonie. Les États de l’Afrique centrale sont convoités par les 

grandes puissances occidentales. C’est dire que l’Afrique centrale constitue des enjeux 

géostratégiques et géopolitiques. 

Les ressources naturelles dans la sous-région Afrique centrale constituent des enjeux 

géopolitiques incontournables, le cas du pétrole est édifiant à cet égard. Considéré comme une 

ressource d’intérêt vital, le pétrole fait l’objet de toutes les convoitises des différents acteurs 

qui veulent s’approprier la rente pétrolière, accéder aux gisements pétrolifères et contrôler les 

réserves des pays de l’Afrique centrale. Cette volonté d’appropriation de la rente pétrolière ou 

le contrôle de ressources pétrolières engendre souvent des rivalités et différends, entraine des 

crises et de l’insécurité, provoque des disputes territoriales, crée des tensions et débouche sur 

des affrontements violents ou conflits armés impliquant deux ou plusieurs pays voire la 

communauté internationale (G. Maoundonodji, 2009 : 161). Dans ce contexte, il y a lieu 

d’indiquer que les ressources naturelles notamment le pétrole dans les pays de l’Afrique 

centrale est considéré comme un enjeu hautement géopolitique parce qu’il est au cœur de la 

conflictualité. L’histoire des relations internationales montre aujourd’hui que les ressources 

naturelles (diamant, cuivre, pétrole, or…) ont été l’un des principaux enjeux entre les puissances 

occidentales pour les conquêtes territoriales en Afrique.  

2. Apport des partenariats dans la gestion des crises et l’insécurité 

Pour un renforcement des mécanismes de prévention et de médiation des crises et de l’insécurité 

dans les États de l’Afrique centrale, il convient de définir d’entrée de jeu des modalités et des 

structures d’intervention rapide dans les conflits. Ces structures doivent même en temps de paix, 

étudier la situation politico-économique des pays africains de façon globalisante et déceler les 

mobiles potentiels de conflits ou de l’insécurité qui écument les citoyens. À ce propos, la 

création d’une structure continentale d’alerte rapide, basée sur la coopération et les échanges 

d’informations entre l’Union africaine et les organisations sous-régionales, est donc capitale. 

Le protocole du Conseil de paix et de sécurité de l’Union Africaine (UA) prévoit d’ailleurs la 

création d’un système continental d’alerte rapide, disséminé en mécanismes régionaux1. Il serait 

 
1Union africaine, Protocole relatif au Conseil de paix et de sécurité, art. 12, [En ligne : www.african–union.org, 

2002, consulté le 05/05/2023] 

http://www.african–union.org/
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plus sage, du fait des moyens limités tant de l’Union Africaine que des organisations sous-

régionales, d’éviter de multiplier les organes ayant les mêmes fonctions. Alors que les 

organisations sous-régionales ont toutes reconnu l’utilité des mécanismes d’alerte rapide et s’en 

dotent progressivement, il serait contre-productif que l’Union Africaine installe des organes 

distincts dans les sous-régions notamment en Afrique centrale dans l’optique de rétablir ou 

restaurer la paix (Y. Bedzigui, 2008 : 162). 

La coopération ou le partenariat entre les grandes puissances et l’Afrique notamment les pays 

de l’Afrique centrale paraît indispensables en matière de gestion ou la résolution des crises et 

de l’insécurité. Ainsi, en tant qu’un des échiquiers du jeu de l’influence mondiale, le partenariat 

s’accompagne d’une transformation considérable des relations internationales africaines 

entendues comme « les flux régionaux d’origines diverses, concurrentielles et complémentaires 

qui transcendent les frontières des États situés [dans] l’espace géopolitique institutionnalisé par 

(…) l’Union africaine » (L., Sindjoun, 2002 : 19). À cet effet, la mutation des relations 

internationales africaines par le paradigme géopolitique du partenariat touche aussi bien leurs 

principes d’ordonnancement que leurs dynamiques concrètes (H. Helber, 2001 : 59). Pour ce 

qui est des principes organisationnels de la vie internationale africaine, la dynamique de la « 

renaissance » et du partenariat met à l’épreuve de l’effectivité politique de la souveraineté, 

l’égalité et la non-ingérence qui ont servi de socle à l’ordre international africain hérité d’Addis-

Abeba en 1963 (J, Stremlau, 1999 : 69). Le moment du partenariat dans les relations 

internationales africaines semble celui de la redéfinition de ses bases autour des impératifs de 

la démocratie et de la responsabilité. Le fonctionnement routinier des relations internationales 

africaines est quant à lui marqué par l’effectivité du jeu de l’influence et du leadership. De plus 

en plus, certains États, au nom de leur force économique et de leur charisme politique, « portent 

» la parole africaine au niveau mondial et s’octroient la compétence de la détermination 

unilatérale du souhaitable politique et économique pour les autres États. Au total, le partenariat 

replacé dans la dynamique de la puissance mondiale, s’avère comme étant à la fois un champ 

de repositionnement international et de recomposition interne de l’Afrique (Y-A Chouala, 

2003 : 5). 

 La régionalisation du maintien de la paix et de la sécurité collective vise donc à confier à un 

pays ou à un groupe de pays particulièrement intéressés la responsabilité sur l’apport de la 

sécurité collective pour la résolution des crises sécuritaires dans une région2. C’est dans le cadre 

 
2Cette régionalisation de la sécurité collective a été énoncée par N’Krumah en 1963. Lire à ce sujet Afrique : force 

panafricaine ou pactes régionaux ? Défense nationale, mars 1980, pp.131-132. 
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de cette politique active et tous azimuts que le secrétaire général des Nations Unies, sur 

proposition des États membres de la CEEAC, a créé le Comité consultatif permanent des 

Nations Unies sur les questions de sécurité en Afrique centrale. Son but ultime est d’élaborer 

des mesures propres à renforcer la confiance et à promouvoir la limitation des armements, le 

désarmement, la non-prolifération et le développement de la sous-région de l’Afrique centrale. 

Ces mécanismes dits « mesures de confiance et de sécurité » visent à créer les conditions 

propices au succès d’une négociation en réduisant les foyers de tension et en faisant des gestes 

de bonne volonté à l’adresse de l’adversaire/partenaire. Mais, dans la mesure où leur application 

dépend de la bonne volonté des États ou des parties à un conflit, leur efficacité semble purement 

incantatoire. Elles sont ainsi dénuées de tout caractère coercitif (E., Ela Ela, 2001 : 236).   

La proposition pour une « logique de gouvernance collective » apparaît davantage comme une 

stratégie indispensable en matière de gestion des conflits ou insécurité engendrés par les 

ressources naturelles en Afrique centrale. Car pour répudier l’idée d’un déterminisme de la 

« malédiction pétrolière », et donc d’une conflictualité sans rémission nécessite une gestion 

collégiale et coopérative dans la mesure où les ressources naturelles à l’instar du pétrole peuvent 

devenir un facteur de développement et d’intégration dans le États de l’Afrique centrale. Dans 

ce cas de figure, les ressources naturelles (le pétrole) sont perçues comme objet et facteur de 

coopération internationale. À propos de l’exploitation pétrolière et de ses revenus, l’autre 

question importante de savoir si le pétrole est fatalement un facteur de « désordre » ne peut-il 

pas être envisagée, ici comme un facteur de coopération ? C’est-à-dire la coopération entre les 

pays producteurs pour une exploitation commune des gisements transfrontaliers. En clair, il 

s’agit d’une coopération entre les puissances consommatrices, à l’exemple du « nouveau 

partenariat énergétique » (N., Metsena, 2021 : 101). 

En outre, la géostratégie des ressources naturelles en général et du pétrole en particulier peuvent 

et doivent devenir un champ ouvert à la coopération, et échapper à la « fatalité » de la guerre 

qui gangrène la population africaine. Et dans le cas de la sous-région dite « Afrique centrale » 

qui nous préoccupe, pourquoi ne pas objectiver les ressources naturelles importantes comme un 

facteur, un outil d’une intégration politique et économique de l’Afrique centrale. À cet effet, il 

est notable de souligner que la prise de position des États-Unis dans les pays de l’Afrique 

centrale constitue « un pas supplémentaire vers l’empire ». Dans ce contexte de rivalité accrue 

qui signe le retour de l’Afrique globalement dans la géopolitique, et dans un périmètre aussi 

réduit, il convient dans ce sens de privilégier « la logique de la gouvernance collective », par 

rapport à celle de la domination et de la confrontation, véritable « surgénérateur » de la 
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conflictualité et d’insécurité pour que le pétrole reprenne, dans un continent qui en a le plus 

besoin, toute sa valeur symbolique ainsi que toutes virtualités de développement, et cesse d’être 

vu simplement comme une « malédiction » deviennent un facteur de coopération, de solidarité, 

d’intégration et d’ordre dans les relations internationales et stratégiques (E. Wullson Mvomo, 

2015 : 9).   

Conclusion  

Au total, l’Afrique centrale constitue l’une des sous-régions d’Afrique qui subit le plus de 

violence, de conflits et de crises. Le phénomène de coupeurs de routes, la criminalité 

transfrontalière et le gangstérisme apparaît comme des facteurs ou mobiles enchevêtrés des 

conflits, des crises et de l’insécurité qui gangrènent la population dans cette région. La question 

d’insécurité dans les États de l’Afrique centrale reste et demeure un défi majeur, car elle 

hypothèque tous les efforts pour le développement. Le continent africain de façon globale a 

beaucoup souffert de l’impact des conflits et de l’insécurité. Cette situation contribue  à susciter 

d’espoir et d’attentes de dividendes de la paix et de la démocratie précisément par la transition 

démocratique.  

La persistance des conflits ou crises en Afrique notamment dans les pays de l’Afrique centrale 

tient à l’incapacité de nombre de pays à redéfinir un projet politique permettant le 

développement économique et la construction d’un État de droit au service des populations. En 

revanche, du fait de ses liens historiques entre les grandes puissances et l’Afrique qui est en 

proie aux multiples conflits, crises et guerres qui engendrent la paupérisation de la population, 

les puissances occidentales font l’effort pour sortir l’Afrique de sa situation du « continent 

marginalisé ».  La présence des ressources naturelles en Afrique centrale constitue des enjeux 

géopolitiques et stratégiques pour les grandes puissances.  

De là, le partenariat, en tant que nouvelle politique de coopération du monde, développé à 

l’égard des pays africains, est apparu non seulement comme l’une des multiples manifestations 

de monopolisation libérale, mais aussi et surtout comme une politique internationale de 

l’Afrique dans la mondialisation. Dans ce contexte, la création d’une architecture de la paix 

pour l’Afrique centrale à travers la CEEAC s’est fixée pour objectif ambitieux de gérer les 

crises sécuritaires en Afriques centrale. Il est donc indéniable que tous les acteurs consentissent 

les efforts en vue d’appréhender positivement les nombreux problèmes auxquels est confrontée 

l’Afrique centrale dans la mesure où la force de maintien de la paix doit être au service des 

États et non « sous la houlette d’un seul État, le plus puissant ». 
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